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Ce qui prouve que les margulers out langue-nese reconnaît plus elle-mnme sous vé .leur rival, leur maître. Jelinonde l'esprit quelquefois. les coups repetés de ce barbare. nous devant un chef-d'uvr noueau
S*de C?) Varro à beauco9  dpopinions joyau de la littérature canadienne. Tyf

Adolphe à de, a dignité sur la morale, sur la rehg et u re et Mélibée doivent rester muets.devar
Mais hélas ! tout homme doit subir les vertu, mais comme. le Cyel>j>e n'est pas " Les adieux à t'été " sorti ýde la plum-

petites misères de la vie humaine. un journal qui cen.sure les idées et les op féconde de M. J. B. Côté, notre cou-
Quand Adolphe passe dans une rue les nions de qui que ce soit, il se taira là-des- temporain.

gamins se le montrent du doigt et l'on va sus. on
'dire que la marmaille lui a jeté D'ailleur le journal est partisau du li- L

des pierres un jour. bre arbitre. La di sparition les mouches de noa
Mais ces bruits sont faux, il faut le Personne n'a jamais pris M. de (?) Imaisons est <l'un sinistre augure. Diez

croire-la dignitépersonnelle d'A dolphe est Vanro au sérieux, ses principes changent que dest ennuyant lhiver ! que Jaime
à l'abri de ces calomnies. du jour au lendemain, selon le cours des l'été, qlue j'ain.e cette saison ou les gir-

Quand à nous, nous lui souhaitons tout événements. M. de4(?) Varro n'a fait que nouilhs commencent à dire -leur dhalâ
le bonheur possible dans la noble 'carrière deux choses dans sa vie; braillier à tout , monotone, que àaime à la .campagm
qu'il s'est faite. proPs et fore des dettes. entendre e chant matinal cdu coq, oher.Tu Dua D'nilleurs nous Festimnits du fond du chant sa nourrifure sur lin 'fumier à lueeur, et nous lui souhaitons d'être à labri oorte des gringes."

ede toute chose, imne de ses créanciers - Supedon
Deux ersqtnags cm se dhntadm ration p-Mur bienl smisir ce qu'ilya

vaiitam Vanitatum.............. le royaume dus ciux est ........... d m poésie dains " le croassemei
- Voythomme taillé e angles .t desrenloiilles dais les marais et darw-Voyez-vous cet homm titll ci ils 11. côté cet lin bon sclpteur, le Chlant <lu co<j sur lin fumier à la porte.llrupts, gros. court, trapu, d'une fgure i pais hélas, c'est loin d'être un ariiste ; dlu r d s na
bouffonne, qui marche avec toute la digm- lispiran lui masque. . , .iGranges
té d'un M,îgache ou avec ýtout le chie Oui. Ucd est une caboehe.énurme, épou-.k lecteurs, prenez un dacon de Ba-
d'un Malhbarien. vantable il,ne tête rare. me de MWie Tleurs, de Patchoùli, a=

Il y a des nims lecteurs. qm ispirent Sesriî est rare h M. Cô, t il d'hile de PiimamClristi, et respiresle dégoût..................mms passons. a beau a eter sa pmtre cerrelle.il n'en peut largeme.
Cethormne, eest N. di (?) Varro. rien sortitr. Cotiinuons
L'origime de M. de (?) Varro est obs- n lûtotre M. té est une S&ie vivante; " Adieu Picnics ae ac de Beauport

ur pil di qu'il est Frantçais et qu'il nt'à l'entendre on grince des dents. lacs aux citfés piltoresques et ombrageaS r un i Fcm mei noutu s impcorte peCuependant nous ne savons pius dans de vastes labyrflthes de feui/lages fà
de ce que ce 3/onisr a fait o t a pu faire, eun our N. Côté la méthitation peut se dérober à tous tee
pesnsqur se prmière je uess.ý eft (le ]?esprit. regar'ds ainsi qu'n oiseau dans son dp .e (iir arr a desSon crine étonné d' u ·tel prodige, fri- rien ie maniaje à ce lac magnifique (a

ms. .tesque( , ero pard.es préte nor- D s- ß leste comme lin écirouil tu sautes daisme. n gatsqss. et partai ces prêtetil- 1Dc 1epuis, 31. Côées.ctêJck8/eux ueeiacto i hnatuecî~
tions, il en) est phusieurs qu'il mporte aux comme avant, pauvre -eu esprit, et riche sonei erbarcuition eni chantati une cha -
lecteurs de ennmutre. on bétise. cependant nous estimons eu ison smt de Dupom M de Béranger, à

M. de (? Varro, est un amour u LO lui d'être inoffensif etla,eandeur de l'âme te trasportes vers l'un de ces côteau7velace expéienmntó. et pour cela nous voilons bien lui donner lcouronés darbres aux feuillages toufifn
Mms, qu'il nous permette d.e le dire. un conseil. à l'ombre desquels tu dévores un ma--nous avonus peine à croire que Cupidon, et- M. Côté, de respectable et honnête citoy- ceau de.jaibon cri buvant nue rasade ô,eharmDantjonlflin. puisse avoir des relatimus en que vous étiez avant. ^vous êtes devenu! bièrepuis mollement étendu.·sur leintimes avec ce personnage vulgaire, et un être sans enusidlérMio et sans valeur zon etén'entendant ilus ue le .-bien plus encore que ce <lieu aux fesses et cela pas vore muîte. 1endu à un âge nu s e le mre 'uet

potelées nemîbrasse de ses lèvres roses la o ' au votrue de.veî un np s aeit, d.gives, turers le uilles gmge tai
trogne rebarbative de M. de (?) Varro. ce 'Us , Vous avez cunne.pu sne, gsidtror delep

Notre nai prétend à l'esprIt. usmlosavzcumnenent-!N in I)étiid-1Pp prie rédicule qui peut péricliter à ka.pre-Unjour pris d'amour pour la phrtuo- mrc rise ienu. Dons unn el e Reposcz-vous un instant, la phrase eti iere crise ventue Dans ttnu filleU deloge H va trouver unus attaquez l'honneur dos citoy- longue, mais elle est belle et bien ortho-loici u élbr ocer cchoux, vou attaque pliée. (oscio
cette cité. uni et vous n'vez pas même de respe gp

Le dateur p 'omeip ses doigts de pour l'honnenr des fanilles.M. Côté, " Côté chante 1îlisý les bergers at
nuqie aut at de Fonput et du haut de cryez nous,votre idée est maaise et si les bois."'occiput à l'os frontal de notre ami, fut vous avciz l'esprit de bien envger votre L'anteur continue sur ce ton la .len-obligé de déclarer qu'il n'avit touché au- position, vous vous retircriez vite de ce glîeur de deux colonnies, et après avcune bosse d'espnt, qu'il i'avait remarqué ièpi r versé quelques larmes amères sur
aucun sirgne d'initelligeited pir. veisen il ques trms atine r

'e qui evpt 1i la haine de . <le ( ela v la peine dest-ce q Va, il arle ds scating Rik,VaIOi contre . ire ' pas ? ;decrit les plaisirs des patineurs, er
I.. de (?) Varro, dit M. Brenlnan.le evolutîins sur .le glaciarum. Il

une tête ordinaire, et l'esprit est un hâte Adieu à ceété-Bucoligne. spiituelle iSateie
inconnu sous ce crâne inoffensif. d . <'" C'est singulier que. personne .n7&i

Une chose qui est deemarquée di toits-les Mânes de Virgie, e Thiéocrite, et de eulidée de construire un Riiik dans k
amis de notre ami, c'est le peu derespect Racan, vois avez dti frémir de joie et courant de Pété, pourtattt celui-là eàr
qe d L' de (?) Van'o pote l glangue fra. d'orgeui Maitenant 'écho des bois été cert ain de faire un beau bénéfice.
çaise. Pour un professeur, alons donc. peut redire au loin Ie ditux nom d'Ama- O esprit, où vas-ti te nicher.?

Et cepesîdat il la fouette, il la flagellc, rillis. Théocrite dans ses idylles et Ra- Dans la tète de M. Côté se croiselil la toitire tellement que cetUe pauvre , van dfans ses poésis pastorales ont trU- les mta lYs inS fantustique et le .s


